
Un tiers des suicides de jeunes en Suisse sont liés
à leurs questionnements sur leur orientation
sexuelle. Un constat alarmant, quimet en
lumière lemanque de soutien offert aux jeunes
homosexuels et l’absence de sensibilisation
à cette thématique du corps enseignant. «Un
jour, une élèvem’a dit que son père l’avait jetée

dehors parce qu’elle était lesbienne», explique Elisabeth
Thorens-Gaud, enseignante dans le canton de Vaud. «Je ne
savais pas comment réagir. Lorsque nous décelons un cas de
maltraitance, d’abus sexuel ou de troubles alimentaires, nous
avons un protocole précis à suivre.Mais face à l’homosexualité,
nous sommes dépourvus.»
Pour combler cette lacune, Elisabeth Thorens-Gaud publie

ces joursAdolescents homosexuels - Des prŽjugŽs ˆ lÕacceptation,
un ouvrage qui fait la part belle aux témoignages de jeunes et de
leurs parents. «Nous vivons dans une société hétérosexiste.
Tout ce que nous présentons aux enfants en classe s’appuie sur
l’idée que l’hétérosexualité est la norme. C’est très dur de se
faire une place quand on se sent différent. On estime qu’il y a
entre 5 et 10% d’homosexuels dans la société. Sur une école de
500 personnes, ce n’est pas négligeable.»
Des groupes de discussions pour jeunes LGBT (lesbiennes,

gay, bisexuels et transgenres) commeTotem àGenève ou Vogay
à Lausanne permettent de répondre à leurs questions. Mais il
n’est pas toujours aisé de franchir le pas seul. «Nous avons encore
de la peine à accéder à ces jeunes, regrette Isabelle Rossier, >

psycho

IdŽes noires,
isolement, peur du
rejet: ˆ lÕadolescence,
les homosexuels
se retrouvent trop
souvent seuls face
ˆ leurs questions.
Comment les aider
au mieux sachant
quÕun tiers des
suicides de jeunes
sont liŽs ˆ ces
doutes? Retour sur
lÕimportance de
la relation aux
parents, au moment
de vŽritŽ.
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Pauline Martinet, 26 ans, avecses parents
Maryvonne et Gilbert- Xavier Martinet

«JEPENSAISQU’ILDEVAITYAVOIR
UNEOUDEUXLESBIENNESENSUISSE»

PAULINEMARTINET«A 16 ans, quand j’ai
comprisque j’étais homo, j’ai eupeur. Jeme
disais: «Jeneveuxpasêtreunedeces
gouinescamionneuses, genreGazonmaudit.»
J’avais cette imagecar jen’enconnaissais
aucune. Jepensaisquenousétionsuneou
deuxenSuisse.C’étaitunevéritable traversée
dudésertavecpersonnepourvousrenseigner.
J’auraisaimé trouverdes infosà l’école.C’est
sur Internet que j’ai comprisque jen’étais pas
seule. Jen’avaispasprévudecomingout.
Maisun jour,mamèrem’adit: «Jesais
pourquoi tuesmalheureuse!»et j’ai répondu:
«Parceque je suis lesbienne?»Choquée,
ellem’asorti le chapelet habituel: «Qu’ai-je
fait de faux?Jen’aurai pasdepetits-enfants!»
Mais je suis lesbienne, passtérile!Mon
pèreaétéultracool etm’adit queseulmon
bonheurcomptait.Audébut,mamèreespérait

me fairechanger.Aujourd’hui, elle est
«prolesbienne»! Jecroismêmequ’elle trouve
notreamourplusbeau.»

LESPARENTS«LorsquePaulinea fait son
comingout,mêmesi j’avais déjàdesdoutes,
je l’aimal pris parceque j’avaispeurqu’elle
soitmalheureusedansunmondehomophobe.
Maintenant, j’enparleouvertement. Et quand
je la vois avecsonamie, je trouve leur relation
si belle, si complicequeparfois je lesenvie!»
confieMaryvonneMartinet. «Mapremière
réaction?Savoir si elle était heureuse.
C’est tout cequi comptait», explique
Gilbert-XavierMartinet. «Je l’assume.
Une fille homo, c’est presqueplusoriginal!
Et quandnoussortonsen famille, il vadesoi
quesonamievient avecnous.Tout comme
lecompagnondesasœur.»

‘‘QUANDJELAVOISAVECSONAMIE,
JETROUVELEUR
RELATIONSI BELLE,
SI COMPLICE.»
MARYVONNE

‘‘C’ESTSUR INTERNETQUEJ’AI COMPRISQUE
JEN’ÉTAISPASSEULE.»
PAULINE
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‘‘QUANDNOUSSORTONS,LACOPINEDEPAULINEEST
LABIENVENUETOUTCOMME
L’AMI DESASŒUR.»
XAVIER

ADOHOMO
Comment

en famille
en parler


